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Une petite enquête s. v. p.

Jeudi de la semaîinîe dlernière, vers mii'l Quand< ces beatux messieurs jouaienît u
.fous Croisionis, dau- le corridor' de la Maiso Pool ou au billar-d, ils trouvaient tropi calfate-
les ilýtudialîts, quatre vsiteuirs, assurémîenît Jtin de Pousser la bile aivec le "lîrocédé"1,
le lanlgue aniglaise. L'ui <'eux portait un conmne font 'es genîs rai.3oii<iables. L.e mueat-
i lierai. cii baîîî<ouliéîre. Au sorti r d'unîe dles elle de li queue <le blilardi, c'est tbien ltus
;ailes de billar'u, tous 'us qluatre fir-elît la' commîîodle. Et allon;s-y donc! et quand la

îimace et l'ail d'Ce\x lie lat s*eiilicler île, baguette <n'était pas du goût du joueur été-
lire le façon à être enîteuîîî v youl gant, on la br'isait, sans 1p lus le f:içoli. :C'est
Ver secte sucli a <irty place?" .l'unîiversité qui paie!

il fal ait voir' soi-nmêmie.A nlotre tour:
ous fûniie3 pileinlemient éîlitiés, talon canmera-1 X I

!e et aloi. . Franichiemient, nous lic croyon<s îuas trop
L.es pauvres billards ! Qu'avauient-ils donc notes avanicer eîî affirmîanît, quî'il n*'v a pas

'lit Pour Iiiéniter nl piareil t aiteîîieît. l»e 1 de sales îî.us gâchées et plus sabotées, mé
ap1is vert, toutt nîeuf don t i les aiva<it hiabit-: nie <lanls le fauebouirg Québec.

eai îîis d'octobire derniier, offrait alux î'e- 1ii ioîîe tîluît satrîoîe
aristrois ou qtuatre éc'laîiti'lois de ces! on remîis à nîeuf tous les appaireil.- de jeui.

ilagîîifihiues anigles droits, qui, sure le ta- Eu nîcitîs'de queatre «lois tout est mlassacré.
.'ei<i nîoie-. fer'aient apiplaudir loi'- auteur., Ce csltlaslslrfsbir ~ivei
î:t totut autour, une miiri-id'; (le petits ac-, ne iet à la'iMais<il des Etuilits. Ce sonit les

roI'cs qui senîtenît la IIIaladresse, l'iîîcurie et élêves dle Droit, <le Mléieciîie, utile Clîirur-
a nîégligenice.1 iDetr.

L.es biandies (le caoutchouc solit enicore pîlus gi Deiaie
imaltraitées; quandî on «ie les a pas etîtaniîîes Il y a pîaraîî eux les; sautvauges et des for.

;te couiteau, out les a ar'rachiée-, 1 mîoitié, pro- sûrn , oii 'infgnilemrité, ci'îîes fairen
la<lleiliîeit polir les rendîre pîlus é'astiques. < etr la noe;oistilt snous ladrosb es e aila

'Mai.; le plus riche specimien dle ce que lient poruils e cn

maire la fureur sauvage, c'est telle miîllieon- rfl

i etse tale île "Poîol'' <]u'oiî avsaîit r'emîise à Mais il flous sembîlle qîu'onî loe- fait la part

îîeuf att mois (le nov'embre dlernier'. De soit trop bl e. -"ices qîuelques fous qui peuvenit
belhalit ert 01 ai purrit ailer ujor-dévaster totît à' leur aise, aivec impluunité. îles
lue hlîi sert o le îo« ra, a l lî tîjti<'s3lles et <îos jeux.

îlliui .at dlécente culotte îd'iun petit sinîge. 'Ce.; actes exigeait répiarationi; n<ous dle-

I .'litole ur tabl (le Piofai otes .pi <li es-i nanilîjs ai îx pirésidlents île c, tr~ois fac'ul-
le ctteliaus~r tale le lool uîîîs pîes-té., (Ille nîous avonis noliiallées. 0.'iiist ituer une

'i ne fait pleurer'. 1sî< oeit etiuê:te (ui Fera conii itr<e les coulait-
'i itejet.s inianimnés, aive-vouis dlonc fine âme

uis'attache l taou âme, et la for-ce

rout al été décrié; tout a élt; brisé. L.es
lîilles ont lus d'lle<i foi ;servi dle jîr'ijectiles,
.1v' combaht. si l'on luge dl'ap rès les écorr(.l<i-

E*-.Ft Pou rtan«t, la police <'est pa<s venue<
liii is lngtcîn ps léjit.

No<us eii connîaissonîs îléj.à quelques-uns.
Niais avanît (le pubîlier leur «lottns, et (le fai-
re adi<îirisr leurs ploo~:îlIc,<<us atten-
dIons le résulta t fle la Petite onuitr (le fa-
mnille que nous rôai nins.

Notre <elanile est évriillne; «eous lî'avoiiS
<(îîe faire (le ces sauvsages chez «nous.

Paul l'IIERITIlE.

7 î<~as(-aie, vous leviez étre buien «1 otédanîsC'e b rave %os réflexsionîs; et qîuandî le bedeau est allé
an fonil <le la chapelle alluiler les becs deIJVI. m u id gaz, vous l'avez lis pîour~ file étudiant (lui

M .~ ~ ~ Iro l Sctalait. Vetre îîéîli tat ion vous a repris.

Et à cinq ats (le distanice sous <crivez gis-
~ RE~lTE l*ACA ~, veinent, après l'avoir <lit on conîférenîce a

Quîand< Partit lis livre die M. A<<îuull, ait- "'Les étudiîants accourent nuomblreux pour
in professeur dc littérature ,'Université le commencement de cha<que instruction;

1aisa, ouîvrage qîue soie auteur aîvaîit intitulé niais sitôt que :,'orateur a fini d'anînoncer
.Nusý amis les Caniadiens", nous avons pu- son sujet, beaucoup se détachent <le partout,
'-lié â dessein, la page conlsacrée aux êta- <lu liautnt-nme ou <lu milieu <le la chapelVe.

'iia<iits caniadienîs. et tout bonniemîent s'en vont".

En voici un court extr'ait: X X s

"Aue <Milieu d'Une île.; grandues villes, lors- Bedleau, quand il y aura (le, la visite, voyez
q;ue la retraite anniuelle est précliée aux àce que s'es lumignons soient aluimés.avantý
i-taîia ts canîadienîs dlans loe- chapelle, ils; qu'elle arr-ive.
accourenît «ombreux pour le commniice-
talent île chiaque instruction, niais sitôt que l'nul l'IERIT''E.
'nrateuir a fini d'annon<cer soie sujet, beau-'

coup se détachenit <le partout, <lu haut nié-- :
lait ou duî milieu le :.a chlîcle et tout bon-,

iiinient s'en vont". U u a n
Nous n'avions fait aucun coini)e:lt.irc.'

Nous iîttenu(lioîîs le notaient pîropice; la ru- ous apîprenîons avec granîd p'aisir que
trite pascale vient <'avoir lieu. La chapelle, Mi. Benoit Poirier, B.A., mîusicienî de renenm
é'ta<it comble : chaque soir, une centaine d'é-' et sympath<ique ami les Etu<liaints de Laval,
tudiants restaient delout faute de place, etj donnera le dimnîchîe <le Pâques, à l'église
ils r'estaienît debout jusqu'à la fin. Le père Sainît-Vincent (le I'aul (le Monitréal, un réci-
118ge at failli être applaudi. tI <'orgue, àa .1 heures p.m.

M. .Arnou<l, des plumes plus autorisées i Monsieur Poirier est l'auteur <le plusieurs
(Ille la nôtre, ont déjà souligné votre péché pièces religieuses, et dl'unî chant universu-
mignon, péché qui vous a joué (le bien vilains taire pour ýes E.E.Ml .:"Carabinî, Carabine".
tour.s: <'un fait particulier v'oues tirez 'trop I Le goût de l'aîrt et le dé-sir <le perfectien-
.,o)(vent uîîe conclusion générale. ueýr toujours davantage loe-r édlucation esthé-

Quand vous nous avez fait l'honneur <l'une tiÎque encourageront les étudiants de LavaI
visite, àa notre chapelle, pendant la retraitel à aller j'entendre.

Abonnement: $17.00 - 5 sous le No

SONNET
L-es ramneaux ont gémi sous les baisers du vent
Et mon coeur a reçu cette note plaintive ...
Pieuvres sanglot., d'amour, -ai mon afine craintive
Vous avez fait perler des larmes bien souvent!

C'est qu'en vous je vois Motl par vous je suis fervent:
Ces larmes sont des lieurs que lat bonté cultive
Et qui viennent jetcr sure tina vie inactive
Le parfum qu'on respire au cloître d'uni couvenît!

Quand je nec ser-ai plus qu'unî pieu, qu'un peu de terre,
Quand, semlé Piar malniemrt, geli îîera le miys;tèreC,
Anlas, v'ous êèveîr,. vos regardls vers les cieux.

Et v'ous (irez tout bas : pIeu rab, pîleure, nature.
"Ca r toit amanut est là, dlans tont sol si lencieux,
"Hleureux dle t'écouter jusqu'en sal sépulture 1
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N\ous voilà transplortés sur lit queue le ce

pîaoun, commîie la entre l'()je sur. le îles (le soui
pilli ipè.de, par1 delà la rampe, dateîs ce iiiuu-
de ar'tificiel îles coulisses oit, siuivalit l'e x-
Prîessionî le Bajoliii, l'out se dlonne lies îîoi.
gelées de lèvres conmmîe dlans les autres liai-

lieux l'oit se dist ribue de.i poigîlées Cle mnîs.

D)uranit cette excursioni derrière le mnu-
tenCu d'arleqiouin A. l.issoii et <'ir, nous <lé-
couvrenlt les inîtrigues <les dlirecteuîrs île
tl<uftre, les m<anieus pîassionnîelîles îles ac tii-
ces (ui collectiounnenit 'es auteurs iîà li miode,
le mésaveuituîe.s d'un di<ram«atu rge <uallclîauî-
cea.\, ron<ge piar une nîoble idéýe, eini les ti
bulatioiis et les entuiis dl'unî vaII<leî'ilhiste
aipplamudi, ris'é à une femumeî jaiousu.

Raoulh Préuîa rt, a utour d~<'unm grandî drine<ii
ilaséuiie< tonmbé i laut, après trois repîrésenî-
tationls, conisent àl signier ut à miettre euî ru -

pectitiouis, quelques coiiiédies joy~euses île so<il

anîi C'laudel. E.les i'éu<sissuaut et "ce coui-

avsec entr<ai itds rôles dî'une nouire ilîgratlitu-
<le.

Malle Btrilait est (Ilne b<ien< <élicieu.;e Yeî
aie, malgré :a fatuité et les extravagainces
que compîîorte ce caractère ambitieux.
Mi<ne Vhléîry <il'a sem<iblé légèleiiie<<t îîîot<o-
toile <lains Giermna ine, jeun<e r'emett<e an,îoîîreu -
se et jalouse. Mll<e l)eL.ys incaîrne une
Selaîîge furieusement affriolanîte.

L.es peintr.es de dlécors, à< ce théittre, pro.
cèdent par- conîtrastes violenît., et par oppîo-
sit ions suaisissan«tes. J e n'eni veu<x Pour~ <lus-
tration <îue ce salonî Ili 3tiè<ne acte. L.es deuix
pr'emiers actes se passaient dlans (les déc'ors
executés il'après la1 vieille mnéthodle classique,
avec' tete cer'taîin souci <le l'unité <lan«s la cote-
leur..Mi celui du dernier acte dlépasse e<î
originalité biza rre les <diva gations les pîlus
anarchiques de nos touîtes récntes écoles.
V~Ovez pI «tôt : les trois piortan <ts <le gauche
sont reco<uverts dl'un<e taphisserie vert tendlre
atve 1i:îii<leaex terre <le sienne délayée. Ceu\
dle dIroite sonît égWienit recou<verts dl'unîe
tapisserie d'ii vert faneé, cett<' rois, avec
pannieaux <l'un rose poussiéreux. Les Porrtes
latérales, côté cour et rôté- jardlin, sont l'u-
nie, jau<îe crégle, l'autre gris plîfe avsec re-
fle'ts j<are.Quant à celle Ili fondîî elle
étale dleux b'attantîs gris f,$îeé avec puln-
«eaux rouge vif.

V~ous «ie sauîriez vous imîaginîer comme
tote cette gammine de couleursi fait «ne dlrô-
le dl'imp îression< surî la rétinîe. ordlinaire'eînît
Peu hîabituée à unî pareil <lio<en<tde
teinîtes ;aussi dispiarates.

sieur attitré dues oeufs qîu'il nî'a Pas pîonduus", aiveugles que ces mlessieurs les peîintres. On
récolte touîte la gloire d'uîî succès retenîtis- ne saura<it en effet affirmer autre chose
salit, après 'cur- iîîdéce,îte exposition.

Cela sulit àl vous expliquer le titre et a<î- Y. X X
toui' (le ce thîèmîe que j'ai considlérablemîenît1

simplifié, vienînenît se greffer des situatiolîsi L.e pirogrammne musical s'amîéliore. .. J
typiques qui se déroulenît dlanî.;u n dialogni Ile constate avec une joie folle.
d]'une aissez grosse gaieté oit les caleIIîbre-ý A tous les ramasseurs <le mégots spiri-

daies ienentplu,; e lac (le 'es rais!tieLs, je recommande cette ineffabule rosse-
<lanestieililitPlu d lîaic <le e trit rie 'qu'ils pourronît utiliser dlans les salons

le fine observationî. En dépit <le quelques; o,îoî as:
longueurs, d'unî abus manife.;te du mot u ef-! tous les corps dle métiers, il y a
fet et le la boutaide, de certainies in'vraisem- oui corpsdefeme
blanîces et d'oun dénouenment aun pou <lépé.
clié, e.; trois actes sonît de nature à <dérider

les lîellesr-nîère. les plus renîfrognées.

Notes «'y ;avoile îas résisté.

s X X

M. Braili est n mîoulini à* gestes. C'est

effrayanit ce qu'il cii a moulu penîdanît la soi-

rée. Il n'en interprète pas moins Raoul
I'ré-nîart avec une aii as.;able verve. M. Loun-

bard caricature d'une façon pittoresque

Trickmaîin, ce mangeur de choucroûte, agent

(le publications théâtrales. MN. Filion est

tout épanoeui dans Bajolin, ancien nianiufac-

tunier de brosses qui tient des propos gra-

veleux et commet des petites frasques inno-

centes. M.Scheler et Pelletier jouent

C.. DELOI3ELLE1.
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A NO TER

lý"'EtucliaiIt" ne paraitra pas la semaine
prochaine.

LA REDACTION.

Economie politique

Ce soir, vendredi, cours d'économie politi-
que, ài la bibliothèque des Arts. Entrée
gratuite.


